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Chapitre 1

Christopher

 

Mais qu’est-ce qui vient de se passer ? 

Elle est vraiment partie comme ça ! Elle m’a laissé en plan après une énième réponse énigmatique, « non, je ne peux pas... j’ai trop à perdre ». Je n’y crois pas !

– Fait chier ! je m’écrie en tapant du plat de la main contre une étagère de la bibliothèque. 

Merde ! C’est que ça fait sacrement mal !

Plus mal que de se retrouver le membre à l’air alors qu’elle s’enfuit en courant. 

Je ne comprends pas. J’ai du mal à saisir ce qui a pu se passer dans sa tête. Après ce que l’on vient de partager ensemble, elle a dû prendre peur. Et les bruits de pas qui résonnent n’ont pas dû arranger les choses. Je ne vois pas d’autre explication à sa panique subite.

Ce sera plus compliqué que je l’imaginais de lui faire comprendre qu’il y a quelque chose de fort entre nous et qu’on devrait voir où cela nous mène.

Ce n’est pas très bien vu les relations professeur/étudiante à l’université. Mais elle aurait pu… je ne sais pas, pour commencer, en discuter aurait été une bonne chose. On aurait pu trouver une solution tous les deux. Mais certainement pas fuir de cette manière, surtout pas après ce que l’on vient de vivre ensemble.

Du moins, c’était fort en ce qui me concerne. J’ai essayé de transmettre à travers mes gestes, mes regards, mon envie, tout ce que je ressentais pour elle à cet instant. A moins que ce ne soit ça qui lui ait fait peur ? Mes sentiments ?

Je ne sais pas, je suis totalement perdu. Mais je ne peux pas y réfléchir ici et maintenant. Le mieux est que je rentre au manoir, pour le faire posément dans mon lit. Sans oublier que je dois encore digérer sa réaction, elle n’est pas facile à encaisser.

Je remonte mon pantalon. Même si je n’ai aucun souci avec ma nudité, je ne suis pas sûr que des élèves qui découvrent un prof, les parties à l’air au milieu de la bibliothèque soit du meilleur effet. 

Pour ne pas croiser les personnes qui approchent et qui ont dû voir Brittany, je passe par une autre allée. S’ils nous voyaient tous les deux sortir du même endroit, ils n’auraient pas beaucoup de mal à faire le rapprochement. 

 

J’arrive à la table qu’occupait mon assistante avant mon intervention. C’est sans surprise que je constate qu’elle n’est plus là et que ses affaires sont parties avec elle.

 

Je rentre au manoir démoralisé. Même si nous nous trouvons dans une situation particulière, je pensais que partager un moment intime avec elle, l’aiderait à comprendre qu’on peut être bien plus que ça. Mais non, elle s’obstine à ne pas vouloir voir les signes plus qu’évidents qui sont là, juste sous son nez. 

– Ah Christopher, tu tombes bien. Je voulais justement te parler. Tu as deux minutes ? 

Mon père m’interrompt alors que je m’apprête à regagner ma chambre. J’avais dans l’idée de prendre une douche, on dirait qu’elle va devoir attendre. Même si je me doute que ça va prendre bien plus que deux minutes, je le rejoins. 

– Oui, bien sûr. 

– Allons dans mon bureau, nous serons plus tranquilles. 

Quand mon père t’invite dans l’un des siens, au manoir ou à la tour, ce n’est jamais pour parler de la pluie et du beau temps. 

Il referme la porte derrière moi. 

– Assieds-toi, assieds-toi. 

Je privilégie le canapé dans un coin de la pièce. Devant le bureau, cela me semble trop formel. Et très franchement, je ne suis pas en état d’avoir une conversation sérieuse. Pas après ce que je viens de vivre avec Brittany. 

– Qu’est-ce que tu veux papa ? je lui demande alors qu’il s’installe face à moi dans l’un des fauteuils. Je sors d’une journée de cours assez intense...

– Je voulais qu’on fasse le point, tous les deux, sur Betty. 

Super, mon sujet de prédilection en plus. 

– Papa, il n’y a rien à dire sur cette fille. 

– Tu en es sûr ? Cela fait maintenant un certain temps que tu es parmi nous, tu devrais en savoir un peu plus sur elle. 

– Je ne suis pas sûr que tu apprécies ce que je vais dire. 

J’ai repris mes petites habitudes ici. J’aimerais autant éviter qu’il me foute dehors à cause de mes conclusions. Je ne compte quand même pas lui mentir, car je n’ai pas changé d’avis sur sa future épouse. 

– Je t’écoute, m’invite-t-il à poursuivre malgré tout. 

Il n’en démordra pas. Bon bah je n’ai pas trop le choix on dirait. Donc je me lance. 

– Ce que j’ai appris sur Betty au cours de ces derniers jours n’a pas vraiment changé l’image que j’avais d’elle. 

Je lui laisse quelques secondes pour encaisser. 

– Elle est superficielle, je veux dire ses tenues quotidiennes le prouvent. Elle passe son temps à bronzer au bord de la piscine. 

– Je ne vois pas où est le mal à profiter du soleil, me coupe mon père. 

Je le comprends. Pour moi aussi ça a été un choc quand je l’ai vue en maillot de bain. Mon corps a réagi en une demi-seconde. J’ai même fait bien plus de longueurs que ce que j’avais prévu à l’origine, juste pour me calmer. Et depuis ce jour, j’évite la piscine par tous les moyens. 

– Papa, elle n’est pas faite pour toi. Je veux dire vous n’avez rien en commun. 

– Bien plus que tu peux le penser. 

Une fois de plus mon père répond par une énigme. Ce qui me saoule. Aujourd’hui, j’ai épuisé toute ma patience avec Brittany, je n’en ai plus à disposition. 

– Pourquoi ? Parce que vous vous êtes rencontrés au Country club ? Très franchement, je pensais que tu t’attacherais à des choses un peu moins futiles que l’apparence physique, lorsque tu referais ta vie.

Il encaisse sans broncher. Il réfléchit. 

– Pour le coup, c’est toi qui t’arrêtes un peu trop à l’apparence de Betty. Quand je l’ai vue au Country club, il s’est passé quelque chose entre nous. Je ne saurais pas le définir, mais c’était fort. 

Un peu comme moi avec Brittany... Je ne sais pas. 

Sauf qu’entre mon père et Betty, il y a un truc qui me chiffonne, et qui me fait dire qu’ils ne devraient pas être ensemble. 

– Papa, vous avez une sacrée différence d’âge, tu ne peux pas le nier. 

Il s’apprête à me couper la parole une fois de plus, mais je ne lui en laisse pas le temps. 

– ... Et vu le contexte, tu ne peux pas m’en vouloir de penser qu’elle en veut à ta fortune. 

– Je te comprends. Mais je trouve triste que tu n’aies pas cherché à la connaître mieux. Tu en es toujours au même point que lorsque tu as interrompu notre mariage.

Oui, c’est vrai ! Mais il vaut mieux pour tout le monde que je garde mes distances avec elle. Physiquement, elle m’attire beaucoup trop. C’est pour ça que je préfère la garder la plus éloignée de moi. Car il a beau ne pas être content maintenant, je ne suis pas sûr qu’il apprécierait que je sois si proche d’elle, et que je me retrouve dans son lit, ou elle dans le mien…

– Papa, je pense que pour tout le monde, il est préférable que l’on reste tels que nous sommes actuellement. 

Mon père se gratte le menton. 

– Donc tu me donnes ta bénédiction pour l’épouser ? 

– Je n’irais pas jusque-là. 

Excédé, mon père se lève. 

– Tu ne changeras jamais d’avis ! Comment peux-tu être à ce point buté ?

Je l’imite en me levant. 

– Je te retourne le compliment, tu es tout aussi buté que moi. Ce n’est pas moi qui veux épouser une fille plus jeune que mon fils, et qui ne veut rien entendre. 

– Mais l’amour ne s’explique pas ! Il nous tombe dessus sans que l’on comprenne ce qui nous arrive. Il se fiche bien des détails comme celui de l’âge des personnes, du sexe ou encore de la couleur de peau. Tant que tu ne l’auras pas expérimenté, tu ne pourras pas me comprendre. 

A ses paroles, c’est le visage de Brittany qui me vient en tête. Est-ce que c’est cela que je vis avec elle ? 

Elle ne ressemble en rien au style de femme que je côtoyais à New York. Je dirais même qu’elle est à l’opposé de ces filles. Mais je n’arrive pas à lutter contre les sentiments qu’elle fait naître en moi. A chaque fois que je suis avec elle, j’aimerais que le temps s’arrête. Que l’instant que je partage avec elle dure toujours. 

Est-ce ça qu’il partage avec Betty ? 

– Je ne sais pas... je dis en mettant les mains dans mes poches. 

Au fond de l’une, je tombe sur le préservatif que j’ai utilisé un peu plus tôt. Il faut vraiment que je le jette. 

– Je ne m’attendais pas à une telle réaction de ta part, ajoute mon père. Étant plus jeune, je m’attendais à ce que tu sois un peu plus ouvert d’esprit... Mais non. Tu as l’esprit encore plus étriqué que les vieux qui sont au conseil d’administration. 

– Je suis désolé que mes réactions te déplaisent. Ne demande pas aux gens leur point de vue si tu n’es pas prêt à l’entendre. 

Sur ces mots, je sors du bureau de mon père. 

Je me dirige vers la cuisine pour y jeter ce qui se trouve dans ma poche. Je ne vais pas le garder éternellement. Mais je suis stoppé dans ma progression par mon père qui m’a suivi et qui conclut notre conversation à sa manière. Il n’aime pas ne pas avoir le dernier mot lors d’une discussion.

– Christopher, réfléchis à ce dont on vient de discuter. Maintenant que nous nous sommes retrouvés, je n’aimerais pas qu’on se dispute comme il y a des quelques années. 

Il tourne alors les talons, me laissant seul avec mes pensées au beau milieu de l’entrée.

Je ne sais pas trop ce qui vient de se passer. Mais cela me laisse un arrière-goût dans la bouche. 

Lorsque nous nous sommes disputés, parce que je voulais réussir à me faire un nom loin de lui, j’étais sûr d’avoir raison ! Ce qui n’est plus vraiment le cas aujourd’hui. Ce sont même des sentiments inverses qui m’assaillent. Passablement énervé, je gagne ma chambre, je serai bien plus tranquille là-haut à ruminer sur cette journée particulièrement pourrie.


Chapitre 2

Lorsque Christopher a failli me découvrir en Brittany dans la cuisine du manoir, j’ai ressenti une forte angoisse, une peur quasi viscérale. Depuis, je redouble de prudence, aussi bien au manoir qu’à l’université pour ne pas me retrouver dans une situation similaire.

Voilà une semaine que je regarde partout lorsque je suis à l’université, une vraie parano. Depuis que Christopher est venu me retrouver à la bibliothèque, en fait. J’ai peur qu’il le fasse n’importe où, n’importe quand. Je suis donc sur mes gardes dans les couloirs, les allées et même les salles de cours. Ce qui est totalement aberrant quand on y réfléchit, mais c’est plus fort que moi. Je deviens complètement folle à guetter dans tous les sens. Je crois qu’il n’y a que sous ma douche où je ne crains rien. 

Je sors de la cantine en direction de ma salle de TD. Je progresse dans le couloir d’un pas décidé, pressée d’arriver au but. 

Lorsqu’on me tire par derrière. Un bras passe sur mon ventre et m’oblige à le suivre. Je n’ai pas le temps de comprendre ce qu’il m’arrive que je me retrouve dans un endroit très sombre. Avant que je n’aie pu crier, une main s’abat sur ma bouche. Il n’y a aucune source de lumière, la pièce semble exiguë aussi. La panique me gagne. Je commence à trembler. Une petite voix dans ma tête me souffle que je suis en danger. Ce qui n’arrange rien à l’anxiété qui me gagne. 

– Ce n’est que moi, murmure une voix, que je ne connais que trop bien, à mon oreille. 

Ce qui ne me rassure pas totalement. Je sais qu’il ne me fera jamais de mal physiquement. Mais je sais aussi qu’il a tellement d’emprise sur mon cœur, qu’il a un tel pouvoir sur moi qu’il ne mesure même pas. Il peut me faire du mal sans s’en rendre compte. Il peut me faire mal émotionnellement, ce qui peut être pire que physiquement.

Quand il sent que je me détends contre lui, il retire sa main de sur ma bouche. Enfin « détendre » n’est pas vraiment le mot adéquat. J’ai tout son corps qui est collé au mien. Son buste musclé est contre mon dos. Mes fesses sont posées sur son bassin. Nos jambes sont emmêlées. C’est une tout autre tension qui a élu domicile dans mon corps. 

– Qu’est-ce que tu veux ? je lui demande d’une voix tremblante. 

– Tu as peur ! 

Je ne sais pas si c’est une affirmation ou une question. Malgré tout, je lui réponds. 

– Comment réagirais-tu si on te kidnappait pour t’enfermer dans... On est où d’ailleurs ?

– C’est une pièce où le personnel d’entretien range le matériel, je crois. 

Il retire son bras de sur mon ventre. Et immédiatement, son contact me manque. J’aimerais qu’il soit encore là. Après quelques secondes à farfouiller dans un tissu, il fait jaillir de la lumière de son portable. 

Mes yeux n’étant pas préparés à ce changement brutal, il leur faut quelques secondes d’adaptation.

En face de moi, il y a un tas de balais avec des seaux. 

– Tu m’a sérieusement emmenée dans un placard à balais ? 

– Mademoiselle a des envies de grandeur, on dirait... me taquine-t-il.

– J’ai grandi dans une caravane. Ce placard est bien plus grand que ce que je considérais comme ma chambre. 

Ce n’est que quand les mots ont fini de franchir mes lèvres que je me rends compte de l’énormité de ce que je viens de dire. Plus je passe du temps avec la version sympathique de Christopher, et plus je baisse ma garde. J’en arrive à dévoiler des choses que je n’avais pas l’intention de lui avouer. 

Il m’oblige à lui faire face. Dans ses yeux je vois un voile de tristesse. Comme s’il mesurait l’importance de ce que je venais de lui révéler sans le vouloir.

– Tu as vécu dans une caravane ? me demande-t-il. 

Au point où j’en suis... autant lui répondre. Enfin dans la mesure du possible. 

– Oui, jusqu’à il y a quelques mois. Je vivais sur un terrain vague avec d’autres personnes dans une caravane. Enfin, j’étais seule dans ma caravane, mais elle était collée à plein d’autres.

Il encaisse sans broncher. De toute façon, je ne vois pas ce qu’il y a dire. Je ne suis pas née avec une cuillère en argent dans la bouche comme lui, il a pu l’être. Mais je ne m’en plains pas, j’ai fait avec. Et surtout, j’ai eu de la chance de m’en sortir contrairement à Charlie qui est toujours dans la sienne. 

– Mais... Mais... commence-t-il en cherchant ses mots. 

Il faut que je change de sujet. Il en sait déjà trop sur moi. Même si tout cela ne lui permet pas de faire le rapprochement entre Betty et Brittany, on n’est jamais trop prudent. 

– Pourquoi tu m’as emmenée dans ce placard, Christopher ?

Je vois dans ses yeux qu’il se débat avec lui-même. D’un côté, il aimerait en savoir plus, apprendre tout ce qu’il y a à savoir sur moi. Et en même temps, il voit bien que je cherche à changer de sujet, que je ne le fais certainement pas pour rien. 

Il finit par me laisser passer à autre chose. Même si je sais bien qu’un jour ou l’autre, il finira par me poser toutes les questions qu’il a en tête. 

– J’aimerais qu’on parle de nous, pour de vrai, Brittany. 

Je fais un pas en arrière, sauf qu’il m’attrape le poignet pour m’éviter que je m’éloigne de lui. 

– Non, non, tu ne t’échapperas pas cette fois. Tu restes ici. 

Pour être sûr que je ne lui fausse pas compagnie, il se met pile entre moi et la porte. Je ne vais plus pouvoir reculer. Impuissante, je me dis que c’est peut-être aussi bien qu’on en discute, il faudra bien le faire un jour ou l’autre. On ne peut pas jouer au chat et à la souris éternellement. 

– De quoi veux-tu qu’on parle ? 

– De ce qui s’est passé dans mon bureau. De ce qui s’est passé à la bibliothèque. De l’alchimie qu’il y a entre nous actuellement. Bref, pourquoi tu t’obstines à lutter ? 

Pourquoi faut-il qu’il détaille méticuleusement tous les moments où je me suis laissée aller ? Il est doué. Et je pressens, au fond de mes tripes, que la liste va continuer à s’allonger.

– On a dérapé, j’avoue. On n’a pas réussi à garder nos distances. Mais ça ne veut pas dire qu’il faut recommencer. Tu es mon professeur et je suis ton étudiante, on doit rester à nos places.

Enfin ça, c’est la partie visible de nos problèmes. La partie immergée est loin d’être facile à gérer.

– On va recraquer...

– Mais non, il nous faut un peu de volonté ! 

– Très franchement, je n’en n’ai aucune, m’explique-t-il. Rien que là je n’ai qu’une envie, m’approcher de toi et t’embrasser.

Moi aussi, j’ai envie qu’il le fasse mais je sais qu’il ne faut pas, qu’une relation entre nous ne ferait que compliquer les choses. 

Je sais aussi qu’il ne sait pas tout, c’est pour cette raison qu’il ne voit pas l’étendue du problème et qu’il s’obstine à vouloir d’une relation qui est vouée à l’échec.

Je n’arrête pas de me le répéter en espérant que ça rentre dans ma petite tête. Hélas pour moi, ça n’a pas l’air de faire le poids vis-à-vis de ce qu’il me fait ressentir quand il est à proximité de moi, un peu comme à cet instant.

– Je réduirais la distance qu’il y a entre nous, dit-il en le faisant. Je poserais ma main sur ta joue. 

A son contact, je tressaille. Je ne peux pas rester indifférente. Et c’est d’autant plus dur maintenant qu’il s’exprime à voix haute. Celle-ci m’ensorcelle. Je ne peux plus bouger, juste attendre qu’il fasse ce dont on a envie tous les deux. 

– Lentement, je rapprocherais mon visage du tien. Je respirerais ton parfum floral à pleins poumons. Et enfin, je t’embrasserais. 

Ses lèvres se posent sur les miennes. On ne peut pas dire qu’il ne m’avait pas prévenue qu’il le ferait. Mais je n’arrive pas à me soustraire à lui. 

A sa voix qui m’envoûte. 

A son toucher qui me fait frissonner. 

A ses lèvres qui me font découvrir mille et une sensations. 

Je ne suis pas assez forte pour le maintenir à distance, surtout quand il se montre aussi obstiné. Je ne peux que profiter du délicieux moment qu’il m’offre, en espérant que je ne le regretterai pas plus tard.

Comme à cet instant, où sa langue vient taquiner la mienne. Où ses mains me caressent sous mon pull. Où son corps vient s’écraser contre le mien. Je fonds totalement entre ses bras, je ne peux que m’agripper à sa chemise et me rapprocher le plus possible de lui pour ne pas tomber. A travers nos vêtements, je peux sentir la preuve de son désir pour moi. Son érection est dressée entre nous. Ce qui termine de m’enflammer. 

Je me retiens pour ne pas me frotter à lui. 

Je me retiens pour ne pas le déshabiller. 

Je me retiens pour ne pas le pousser à aller plus loin. 

Mais c’est dur. Car mes pulsions essayent de prendre le pas sur ma volonté, mais celle-ci ne se laisse pas faire. 

C’est à bout de souffle que nous nous séparons. Christopher reste collé à moi, son corps contre le mien. Ses mains toujours sur ma peau brûlante. Il dépose son front contre le mien, alors que j’essaie de faire diminuer les battements frénétiques de mon cœur.

– On ne devrait pas lutter contre ça. Contre ce qu’il se passe entre nous. Entre ce lien qui nous pousse l’un vers l’autre. 

Une partie de moi sait qu’il a raison. Que je devrais succomber à mon attirance pour lui. Que c’est ce que feraient beaucoup de personnes. 

– Et tu proposes quoi ? Des rendez-vous dans des placards à balais comme aujourd’hui ? 

– Dans un premier temps, oui. Mais on peut se voir en dehors aussi. Il faut juste que l’on soit prudents. Et lorsque tu auras fini ton année universitaire, on pourra sortir au grand jour. Comme un couple normal. 

Il semble vraiment convaincu par ce qu’il dit. Comme si pour lui c’était la meilleure solution.

– Mais tu te rends bien compte des risques que ça nous fait prendre, je le mets en garde. Tu peux perdre ton travail et je peux me faire virer de l’université. 

Sans oublier, que Richard peut découvrir ce qui se passe entre son fils et moi. Il peut rompre mon contrat et me foutre dehors. Et je ne suis pas sûre que Christopher me soutienne toujours quand il découvrira que je suis Betty.

– Toute ma vie, j’ai fait ce que l’on me demandait. Dans mon ancien poste, j’ai tout donné pour n’avoir aucune reconnaissance. Mon père n’est jamais satisfait de mon travail, ce n’est jamais assez bien pour lui. 

J’ai envie de le couper, de lui dire qu’il se trompe, que son père a une haute estime de lui. Mais je ne le fais pas. Je me retiens juste à temps. 

D’un, parce que je ne suis pas vraiment sûre de ce que pense Richard. Il a parfois une drôle de façon de lui montrer son attachement. 

Et ensuite, Brittany n’est pas censée connaître Richard, si je lui dis ce que je pense, il se doutera de quelque chose. 

– Alors pourquoi perdre du temps à faire ce qui est bien ? continue-t-il. Ça ne sert à rien. Autant être heureux dès qu’on le peut. Et je pense qu’ensemble, on le sera. Alors, qu’est-ce que tu en dis ? 

J’ai la désagréable impression de me trouver à un carrefour de ma vie. D’un côté, j’ai la prudence qui me conseille de me tenir le plus éloignée que possible de Christopher. Et de l’autre, j’ai mon envie, mes pulsions qui me disent de foncer, d’arrêter de me prendre la tête et de vivre l’instant présent, pour une fois. 

– Je vois les rouages dans ta petite tête tourner, me dit Christopher ses yeux plongés dans les miens. Arrête de réfléchir et laisse-toi porter par ça. 

En guise de développement, il m’embrasse. Il met tout ce qu’il a à l’intérieur de lui. C’est son baiser de la dernière chance, son ultime argument. Et il fonctionne plutôt bien parce que je sens que je me liquéfie. Je sens que mes barrières tombent les unes derrière les autres. Ma volonté s’amenuise à mesure qu’il prend possession de mon être. Il va réussir à faire ce qu’il veut de moi. 

Mais ai-je vraiment envie de lutter ? Encore ? 

Je crois que j’ai rendu les armes. Je n’ai plus envie de me battre. Et si pour une fois, je pensais à moi et à ce que je veux ?

Et puis, la solution de Christopher n’est pas si mauvaise. Si on fait profil bas à l’université, il n’y a pas de raison pour que Richard découvre quoi que ce soit. Et d’ici la fin de l’année, j’aurai le temps de trouver une solution pour la suite. N’est-ce pas ? 

Lorsqu’il s’éloigne de moi de quelques millimètres, j’ai déjà envie de recommencer. 

– Alors c’était notre dernier baiser ? me demande Christopher tout aussi perturbé que moi par ce que l’on vient de partager. 

Je n’hésite pas une seule seconde pour lui répondre. 

– Non ! 

– J’aime mieux ça, dit-il avant de reprendre possession de mes lèvres.
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